
Compte-rendu de la réunion Secrétaire Général et 
Groupe d8S Ambassadeurs à Washington le 7 ~éTrier. 

Comme convenu., le Groupe des Ambassadeurs a reçu le 7 t'évrier 
la visite de M. St1kker. Le Secrétaire Général de l'Alliance so~tait 
nous entretenir de ses préoccupations. 

1) - En ce qui concernait les conversations Thompson-Gromyko 1 le 
dernier compte-rendu fait au Conseil par le représentant américain 
avait révélé l'existence de pluSieurs documents préparés sans son aveu 
et remis aux soviétiques. 

Une telle méthode aYait provo~é beaucoup de mauvaise humeur et 
ne ~aci1iterait pas les choses pour l'avenir. Le Conseil souhaiterait 
en de telles circonstances, pouvoir exprimer un avis, d'autant que 
certains pays étaient disposés à envisager des négociations allant 
très loin au sujet de Berlin. 

2) - En ce qui concernait le partage des responsabilités entre 
les Trois et les Quinze sur Ber1.in (document BQD-11-22) M. St1kker 
désirait souligner que, du texte qui lui avait été soumis, il semblait 
ressortir que l'OTAN assumerait la responsabilité d'opérations mili
taires à la préparation desquelles il n'aurait eu aucune part. Cet état 
de choses paraissait clairement au cas o~ des renforts pour les ~tés 
tripartites de la taille an bataillon seraient exigés à la suite d'un 
engagement sur l'autoroute. 

Le document faisait auési allusion à des plans pour la ~ormation 

d'une division pouvant 8tre appelée à agir en appui. M. St1kker ignorai 1 

tout de ceux-ci. Le Conseil aurait beaucoup de difficultés à accepter dt 
telles propositions dans 8tre davantage éclairé sur leur sena et leur 
portée. Si 1.a responsabilité juridique et poli tique des trois puissancel 
concernant Berlin justi~iait que des opérations tussent exécutées par 
elles, il ne voyait pas pourquoi les plans ne seraient pas établis direc 
tement par les Autorités militaires de l'Alliance. 

SUr le premier point, touchant aux conversations de lIoscou, 
Il. !tohl.er a répondu que les documents remis à M. Gromyko par JI. 'rhOm:pSOl 

s'inspiraient des vues déjà connues du Conseil. Sur le second, JI. Hitze 
a fait va1.oir que -Live Oak" avait déjà établi des plans tripartlBs,~e 
1.es grandes lignes de ceux-ci aoyaient été communiquées au Conseil et qui 

le Général Noratad, dès la semaine prochaine, compléterait son infOrma
tion sur 1.8S traTaux e ff'ectués depuis september. 
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Il étai t normal. que les actions entreprises par les troi8 1)u18SaD
oes pour rouvrir 18s acc~s et reoonna!tre les intentions de l'a4versa1~ 
ru8sent préparées et exécutées sous leur responsabili teS. 

Si oes ~orces étaient atta~ées, le ·Casus Foederis· entrerait en 
jeu et la responsabilité d.es opérations passerait à l'Alliance. Au sur
plus les actions envisagées ne seruient entreprises qu'avec la mise en 

alerte des Forces de l'OTAN, ce qui supposait une mise en harmonie des 
plans. 

M. Kohler a indiqué ~e les Ambassadeurs examineraient les ~es
tions soulevées par M. Sti±er et fourniraient à leurs keprésentanta 
Permanents au Conseil les arguments nécessaires pour y présenter le doct 
ment sur le partage des responsabilités./. 

ALPHAND. 

D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
U
R
E
 
/
 
D
É
C
L
A
S
S
I
F
I
É
 
-
 
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E


